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UN PRECURSEUR 

Il serait temps de rendre enfin Justice 
a. un grand précurseur et de tirer de 
I oubli où il semble avoir sombre le nom 
d'Alphonse Allais qui mente d'être placé 
au rang des Jules Verne et des Wells. 

On sonnait les anticipations qui ont 
rendu célèbre l'auteur de « Vingt mille 
lieues sous les mers » el celui de « Quand 
le dormeur s'éveillera ». On ignore par 
contre les véritables visions prophétiques 
qui pullulent dans - l'œuvre du maître 
humoriste qui fit la joie des générations 
d'avant-guerre Et cependant, comment 
ne pas être frappe des coïncidences qoi 
existent j i t r e les inventions ou les dé­
couvertes les plus récentes et les a fan­
taisies » d'Alphonse Allais tont le 
fameux candidat européen et anti-
bureaucratiqu J. ie Cap'tain Cap. a ouvert 
la voie aux Lop et autres personnages 
qui firent récemment la joie des électeurs 
''U quartier Latin 

Voici qu'en eflet on annonce d'Amé­
rique qu'à la suite du rapt et de Tassas 
siqat Uu petit Lindberg. on va faire 
prendre l'empreinte digitale de tous les 
petits Américains. Déjà le département 
d j police de Brocklyn a fait prendre les 
empreintes de plus de quatre cents 
enfants. 

Or. ics Américains enloncent, en 
l'occurence. une porte ouverte. Il y a 
belle lurette qu'Alphonse Allais a pré­
conise un procède destine, non seule­
ment i prévenir les rapts d'enfants, mais 
aussi à supprimer l'etat-civil et les lon­
gues et ennuyeuses formalités qui obli­
gent les citoyens à fournir un tas de 
pièces officielles dans la plupart des cir­
constances de la vie Le procède imagine 
pni Allais est d''ine enfantine simplicité : 
il.suffit, peu de temps après la naissance 
d'un bébé, de lai tatouer sur le ventre 
un numéro d'ordre compose, comme ceux 
qu'on utilise pour les automobiles Ainsi 
par exemple le numéro M. B. 22 — 61106 
sera ne à Hazebrouck. le 6 novembre 
1906 : le N A .5 - 2325 aura vu le iour 
à Saini-Omer .le 2 mars 192a 

Voye- les avantages de ce système qui 
rend vaines tant d encombrantes pape­
rasses ; cartes d'identité, actes de nais­
sances, etc.. que le premier venu peut 
maquiller Et nous avons bien le droit 
de sourire avec pltie devant le soi-disant 
progrès accompli par les Américains 
dpnt 1° truc des empreintes digitales, 
après tout, était déjà connu des Chinois 
contemporains de Confucius. 

-Mais il y a mieux 
•jam un article qui fit sensation a la 

tm du siècle dernier. Alphonse Allais 
annonça qu'il avait la certitude que 
l'Amérique et l'Angleterre ne tenaient 
pas a la terre hrme. qu'elles flottaient 
simplement sur l'eau et que si elles ne 
s'éloignaient pas en vitesse de l'Europe, 
c'était parce qtreBes y étaient attachées 
par les câbles télégraphiques, de telle 
sorte qu'il suffirait de couper les câbles 
qui nous relient a l'Angleterre pour lais­
ser celle-ci partir a la dérive du côté du 
Pôle Nord ou bien ailleurs. 

«Sh ! bien, voilà une histoire dont les 
plus récentes découvertes de la Science 
viennent de démontrer la réalité l 

La T. 3. F. «n particulier, les mé­
thodes admirai. précises conçues 
par le regretté g i . .al Ferné. ont per-
ml- m détermination rigoureuse de la 
poùtior. des lieux géographiques. Or, ces 
mesures qui viennent de faire l'objet 
d'une communication à l'Académie des 
Sciences, ont démontré que les conti­
nents ne sont pas stables et que l'Europe 
et l'Amérique s'éloignent insensiblement 
l'une de l'autre. On a même pu évaluer 
l'importance de cett? "éritable « dérive » 
des continents : pour une période de 
II ans. l'Amérique s'est éloignée oe nous 
de 25 mètres. Dans quelques centaines 
de milliers de siècles — une seconde vis­
a-vis de l'éternité ! — on se rendra de 
Paris à San Francisco par le Trans­
sibérien. 

Alphonse Allais n'aurait même jamais 
espéré çà ! 

Par ailleurs, si on se livrait & un 
examen méthodique des Lèavres du maî­
tre on trouverait sans aucun doute une 
foule d'idées qui ont paru « drôles » il 
y a trenu ans et qui seront demain les 
plus sérieuses des realités II y A entre 
autres, la-dedans, un procédé que les 
impérieuses nec?csites de comprimer les 
dépenses budgétaires recommandent à la 
bienveillante attention de M le Ministre 
de la Guerre : c'est celui qui consiste a 
ferrer les pieds des militaires et qui rend 
par conséquent inutile l'emploi des godil­
lots. Au prix où est aujourd'hui le cuir, 
c'est à considérer Et les progrès de la 
chirurgie aidant on ne voit pas trop 
pourquoi l'idée ..e ferait pas son chemin. 

C'est alors qua le Monsieur qui a les 
c pieds nickelés » n'aura plus d'excuse 
valable pour ne pas marcher lors de la 
prochaine mobilisation. 

E. VERMEERSCH. 

Les troubles sanglants 
se multiplient 
en Allemagne 

Les bagarres entre hitlériens 
et communistes ont encore fait 

de nouvelles victimes 
Les bagarres entre adversaires poli­

tiques se multiplient un peu partout 
dans le Beich. et il ne se passe pas de 
jour ou de nuit sans qu'on signale quel­
ques incidents sanglants Ainsi, la soirée 
de vendredi a été fertile en échauffou-
rèes de cette nature _ 

: A Berlin, un groupe de nationaux so­
cialistes a essuyé une salve de coups de 
feu 'tirés à bout portant par des moto-
c^'"',«tes qui croisèrent un détachement 
hitlérien à toute vitesse. 

Un national-socialiste a été tué. Plu­
sieurs ont été blessés 

A Brème, communistes et nationaux-so­
cialistes se sont livres une bataille achar­
née, au cours de laquelle de nombreuses 
personnes ont été blessées. 

Un tramway et une voiture de pom­
piers ont été renversés 

Enfin, dans le bassin minier de la, 
Rhur. de nombreuses rixes se sont pro­
duites entre hitlériens et antifascistes 

Deux communistes ont été -ués et une 
cinquantaine de personnes ont été bles­
sées.-

LES CENDRES D'ARISTIDE BRIAND 
seront inhumées aujourd'hui à Cocherel 

Aristide BKIA.NL: 
Ce buste en bronze a cire perdue du l'restoent Aristide Brland (œuvre du sta­

tuaire George Keguauld), est exposé aujourd'hui à Cocherel. sur la Place Com­
munale. Ce buste est offert £ar le Conseil Municipal d'Houlbec-Cocberel à la ville 
il- New-York. 

Comme nous l'avons indique précé­
demment, c'est aujourd'hui qu'aura lieu 
la translation et l'inhumation â Coche­
rel, des cendres d'Aristide Briand. 

M. Edouard Herrlot, venant de Lau­
sanne, gagnera directement Cocherel, le 
train dans lequel 11 a pris place hier 
soir, devant contourner Paris. 

M. Mac Donald, premier ministre de 
Grande-Bretagne, a manifesté l'inten­
tion d'accompagner le Président du Con­
seil français, si son état de santé te lai 
permet. 

M. Mistler, sous-secrétaire d'Etat aux 
Beaux-Arts, et M. Thomme. directeur 
de la Sûreté générale, représentant M. 
Camille Chautemps, ministre de l'Inté­
rieur, se sont rendus hier à Cocherel. 
pour régler les derniers détails de la 

[ cérémonie. 
Ajoutons que le Gouvernement fran­

çais a pris l'Initiative d'une souscrip­
tion nationale pour l'érection d'un mo­
nument qui sera élevé, à Paris, à la 
mémoire d'Aristide "BVland. 

LES FOULES DU MONDE ENTIER 
INVITÉES AUX JEUX OLYMPIQUES 

Un immense tatiieau d'affichage a ete appose sur la porte monumentale du 
stade de» Jeux Olympiques, à Los Angeles Les victoires remportée» par les diffé­
rentes nations, représentées par 2.000 athlètes, du sport ancien et moderne. » 
seront Indiquées. Te panneau est mobile Le changement d'opération sera exécuté 
par une équipe de 10 hommes, qui écriront le nouveau message au dos du pan­
neau pendant que le public lira la première race, ensuite par une manœuvre spé­
ciale le panneau se renversera. 

Ainsi différents messages peuvent être lus sur ce panneau de 43 pieds de haut. 
Notre photo montre le panneau géant sur la porte d'entrée monumentale. 

LE PROJET FINANCIER 
DEVANT LA COMMISSION 

DES FINANCES 

I a soulevé de nombreuses critiques 

La Commission des Finances a exami­
né, hier le projet financier du gouver­
nement qui a donné lieu à de nombreu­
ses critiques et à de non moins nombreu­
ses suggestions. Un certain nombre de 
membres de la commission se sont éle­
vés contre les projets d'impôts nouveaux 
et estimaient que les compressions de dé­
penses manquaient d'ampleur et de har­
diesse. 

M Palmade, ministre du Budget, a 
été entendu par la commission, n a no­
tamment déclaré que le gouvernement 
envisageait la conversion de certaines 
rentes françaises, ce qui apporterait au 
budget un nouvel allégement En outre 
il a annoncé que des économies prove­
nant de réorganisations administratives 
étaient â l'étude, mais qu'elles appellent 
des modifications des lois organiques 

Des impressions recueillies auprès des 
divers commissaires, à l'issue de la reu­
nion de la matinée. U résulte que 1 adop­
tion des dispositions prévues par le gou­
vernement parait certaine, notamment 
pour la majoration de l'Impôt sur le re­
venu : la réduction des crédits militai­
res et la présomption d'origine pour les 
pensions d'invalidité. 

Quant aux autres mesures prévues, il 
est possible qu'elles soient susceptibles 
de modifications. 

La Commission des Finances, qui avait 
achevé au début de l'après-midi, la dis­
cussion générale du projet financier dé­
posé la veille par le gouverment. a repris 
ses délibérations à 15 heures. 

Apres avoir statué sur le passage a la 
discussion des articles, elle a examiné 
l'une après l'autre les diverses disposi­
tions proposées par le gouvernement. 

Avant la reprise de la séance. M La-
moureux. rapporteur général, a déclaré 
dans les couloirs qu'il pensait' que la 
commission aurait achevé l'étude du tex­
te gouvernemental vers minuit, n- se 

L'OUVERTURE DU H T CONGRES 
de l'Union Nationale des A. P. C, à Lille 

« A sacrifices égaux, droits égaux... », a déclaré M. Lévy, adjoint 
au maire, en recevant officiellement les délégués à l'Hôtel de Ville 

Hier, a 10 heures, s'est ouvert dans la 
grande salle du Conservatoire de Lille, 
le 3e congrès de l'Union nationale des 
anciens prisonniers civils. Au bureau, on 
remarquait . MM. Hanon, président gé­
néral ; Macarez, conseiller général ; De-
gouy. président de l'A G. M G ; Samyn, 
président du groupe de l'arrondissement 
de Lille, et Delval, secrétaire ; Dujardin, 
conseiller d'arrondissement : Baudet, 
conseiller général de l'Oise. 

Après les souhaits de bienvenue de 
M Hanon, MM. Dujardin, Macarez et 
Degouy, promirent de faire tout ce qu'il 
dépendait d'eux pour faire aboutir les 

Enfin, en ce qui concerne le droit des 
familles des prisonniers civils morts en 
colonne ou des suites de leur captivité, 
assimilation de leurs ayants-droit à ceux 
des A. C et inscription des enfants aux 
Pupilles de la Nation ; solution donnée 
à toutes les demandes encore en instan­
ce pour l'institution des pensions : mise 
au point des retraites dues aux enfants 
des prisonniers civils 

Les réceptions 
A 11 heures, les congressistes furent re­

çus à la Chambre de Commerce par 
MM. E. Descamps et Paul Stahl. mem-

15 TUÉS ET 250 BLESSÉS 
A BOMBAY 

EN 3 JOURS DE TROUBLES 
Cinq personnes on» été tuées et une 

centaine blessées, au cours des émeutes 
indo-rr.usulmanes d'hier Pour les trois 
dernières journées, le nombre des victi­
mes est de quinze tués et deux cent cin­
quante blessés. 

UN ORAGE A SURPRIS 
3 ALPINISTES QUI TOMBÈRENT 

DANS UN RAVIN 
rrois touristes, dont une jeune fem..ie. 

tentant l'ascension de :. Rax. dans les 
Alpes viennoises, ont été surpris par un 
orage et précipités dans un ravin. 

La femme a été tuée ; les deux jeunes 
hommes grièvement blessés. 

M. U M ! l l l l l . l \ 
Rapporteur général du Budget, qui établit 

le rapport sur le projet financier 
du Gouvernement. 

mettrait alors à la rédaction du rapport 
qu'il comptait pouvoir faire publier au 
« Journal Officiel » de ce matin. 

La Commission de l'Armée 
a approuvé les propositions 

gouvernementales 
La commission de l'armée, après avoir 

entendu M. Paul-Boncour. ministre de la 
Guerre, a accepté, en principe, les arti­
cles du projet financier relatifs aux éco­
nomies concernant la défense nationale 
et en particulier le régime des permis­
sions. 

Le ministre a affirmé que l'ordinaire 
ne souffrirait pas de ce nouveau régime 
et que les modalités apportées dans l'or­
dre administratif pour les permissions 
de 24 et 36 heures constitueraient une 
cause sérieuse d'économies. Cependant, 
d'accord avec le ministre, un certain 
nombre de modifications de détail ont été 
apportées aux articles ci-dessus indiqués. 

DES PROTESTATIONS 
CONTRE LE PROJET 

SE SONT DÉJÀ PRODUITES 
La Fédération des Contribuables 
contre les augmentations d'impôts 
Aussitôt connus les projets financiers du 

gouvernement, la Fédération nationale 
des contribuables est intervenue télegra-
phiquement auprès de M. Malvy prési­
dent de la commission des finances de 
la Chambre, dans les termes suivants : 

< Fédération nationale contribuables. 
24. rue de Clichy. Paris, adjure com­
mission finances Chambre s'oppose for­
mellement à toutes mesures comportant 
charges nouvelles ou aggravation celles 
existant quelle que soit application. 

» Equilibre budgétaire-doit être recher­
ché uniquement dans économies tudl-
cieuses et massives ». 

Le même message a été envoyé a M. 
Evain. président du groupe de défense 
du contribuable à la Chambre, qui grou­
pe actuellement plus de 217 députes. 

Les A. C. réclament le maintien 
intégral de la retraite 

dn combattant 
Le Conseil des deux offices (mutilés et 

anciens combattants) a voté, à l'unani­
mité, l'important ordre du iour suivant: 

c Le Conseil. 
» Considérant que rentrent dans les at­

tributions de l'assemblée plénière des 
deux offices — mutilés et combattants 
— toutes les questions qui se rapportent 
aux Intérêts généraux des anciens com­
battants, ému des projets élaborés pour 
l'assainissement financier, et qui parais­
sent porter atteinte aux droits acquis nés 
anciens combattant! et victimes ne la 
guerre, déclare Inadmissible que les an­
ciens combattants et victimes de a guer­
re fassent les frais d'une situation qu'ils 
n'ont pas créée et demande notamment 
au gouvernement de n'apporter aucune 
modification aux textes relatifs à ta 
retraite du combattant ». 
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Les. congroslhles* et le- personnalité* MM le fierron de l'Hôtel de Ville de Lille, 
après leur réception, o n volt au premier rang, de çaui-he à droite : MM. Rast|iiin. 
député de Péronne ; ('oolen. adjoint au maire de Lille : Manon, président île 
l'U N. des Anciens Prisonniers Civils : Lévy, adjoint au maire de Lille et M. Camler, 
député de Cambrai. 

UNE VISITE A L'ÉCOLE 
DE RADIOÉLECTRICITÉ 

DE LILLE 

Elle forme d'excellents techniciens 
et sera prochainement agrandie 
an sein de l'Institut de Physique 

légitimes revendications des anciens pri­
sonniers civils M Degouy annonça en 
Dartirulier ou' M elval. secrétaire de 
la section lilloise des A. P. C , ferait pro­
chainement partie du Conseil d'adminis­
tration de l'A G. M G. 

Les revendications des A. P. C. 
Les congressistes, répartis en diverses 

commissions, commencèrent ensuite leurs 
travaux Quelques-unes de leurs revendi­
cations furent examinées au cours de 
discussions qui devaient reprendre l'après-
midi, à 15 heures. 

Voici les principales de ces revendica­
tions : 

Règlement des indemnités dues aux 
anciens prisonniers civils, à raison de 
leur captivité, indemnité qui a été réglée 
aux uns et non aux autres : Versement 
d'une indemnité égale ^ celle des A P.G. 
et sur les même.- bases, aux prisonniers' 
civils : droit de participer à la constitu­
tion de rentes à la Caisse autonome des 
A C avec les avantages que la loi réser­
ve à ceux-ci : Assimilation aux anciens 
combattants pour tous les avantages ré­
servés à ces derniers par la loi Loucheur. 
les emplois réservés, etc. : Liquidation 
des pensions dues aux prisonniers civils 
ayant contracta des maladies ou ayant 
reçu des blessures au cours de leur cap­
tivité, assimilation .e ces pensionné* sux 
prisonniers de guerre pour les avantages 
réservés proportioruv'.ement au coeffi­
cient d'invalidité (chemins de fer. etc ) 
Création de la carte de l'ancier. prison­
nier civil, sur le type de celle de l'ancien 
combattant, cette carte donnant droit à 
certaines prérogatives à déterminer 

bres, et Oelattre, secrétaire général 
à 11 h 30. ils furent également reçus par 
M. Laneeron, préfet du Nord, assisté de 
M. Boujàrd. secrétaire général, et M. Jac­
ques Simons, chef de cabinet. 

EnfUii à 17 h . les congressistes furent 
reçus fi l'Hôtel de Ville, par M. Lévy. 
adjoint au maire Ce Lille, représentant 
M. Salcnero, député-maire On remar­
quait à ses côtés : MM damier. Lagran 
(je et Kasquin. députés : Coolen, adjoint 
Peeters. Vautrin CouroubK, Vandenber 
ghe, conseillers municipaux : Ryckbuche 
chef du service des f°tes 

M. Delval présenta les délégués et M 
Lévy dans une belle allocution, montra 
combien étaient légitimes le« revendica 
tions des A. P. C. « A sacrifices égaux, 
droits égaux ». déclara l'orateur M Ha 
non remercia la municipalité en termes 
émus Les vins d'honneur furent ensuite 
servis 

Aujourd'hui 
Voici le programme de la deuxième 

journée du congrès général des A P C . : 
A 9 h. assemblée générale au Conser­

vatoire : à 10 h., dépôt de gerbes aux 
monuments de Mlle Louise de Bettieniès 
et Fusillés Lillois : a 10 h 45. réception 
de M le Ministre des Pensions, en gare 
de Lille . à 11 h., séance olénière au 
Conservatoire, sous la présidence effec­
tive de M le Ministre des Pensions : à 
midi cortège en musique, conduit par la 
Fanfare de Gambrinus : dépôt d'une 
gerbe aux monuments aux morts : à 
13 h. 30. banquet de clôture à l'Hôtel 
Maréchal 302. rue Solférino. à Lille sous 
la présidence effective de M le Ministre 
<1ê  Pensions 

UN HABITANT DE GANTELEU, 
natif de Pérenchies, 

s'est noyé à Dunkerque 
La police a ouvert une enquête au 

sujet de la découverte d'un corps, par 
un pêcheur de Dunkerque. 

Ce dernier. M. Emile La vallée, domi­
cilié à Dunkerque, rue des Sœurs Blan­
ches, partait en mer hier matin, a 6 h. 
30. pour y aller pêcher, quand à la hau­
teur de la statue Tlxler. l'hélice de son 
bateau fit remonter à la surface le 

corps d'un homme qui put être rapide­
ment identifié. 

Le noyé fut en effet ramené immédia­
tement au port où la police, alertée dé­
couvrit dans 'es poches des vêtements, 
un livret de caisse d'épargne et un li­
vret militaire au nom de Paul Brisy. 
tourneur en fer. né à Pérenchies. le 30 
octobre 188-. 

Le livret de caisse d'épargne portait 
un compte de 94 francs, dont 90 avalent 
été retirés avant hier à tomme. 

On trouva également dans les effets 
du défunt une somme de 40 fr. 86. un 
canif et une enveloppe vide au nom de 
Mme Brisy. 9. rue Descartes, à Lille-
Canteleu. 

La dépouille n'avait pas la raideur 
cadavérique et les papiers ou'on avait 
retires des poches étaient à peine mouil­
las On peut supposer que. quand U fut 
retrouvé. M. Paul Brisy venait de se jeter 
à l'eau. On opine pour un suicide. 

Le corps a été placé au dépôt mor­
tuaire. 

-»—o-e-cs—e-

DANS UN ASILE UN VIEILLARD 
TUA UNE RELIGIEUSE 

ET BLESSA 
UN AUTRE PENSIONNAIRE 

Un mande de Madrid que dans un 
asile de vieillards tenu par des reli­
gieuses, un pensionnaire de 75 ans, 
Francisco Manzano. a tué, d'un coup 
d»» couteau, la sueur Marie Mathilde qui 
voulait le conduire malgré lui à l'infir­
merie pour lui donner les soins uun 
nécessitait son état 

Son crime réalise. Francisco Manzano 
s'est trouvé devant un autre pension 
naire de «0 ans Pablo Castro, aur lequel 
il s'est précipité, lui donnant deux 
coups de couteau dans le ventre ; l'état 
de Pablo Castro est très irrave. 

L'a-ssassin a essayé de fuir, mais une 
reliuieuse. témoin des deux crime», 
avait fermé la porte et était allée cher 
cher des secours o n est parvenu * 
arrêter le criminel que ses camarades 
de l'asile voulaient lyncher. 

M. FRANKLIN ROOSEVELT 
Candidat démocrate 

à la Présidence des États-Unis 

La convention du parti démocrate a 
désigné M. Franklin Roosevelt comme 
candidat officiel du parti à la présidence 
de la République. M. Roosevelt a obtenu 
945 voix, alors que le nombre de voix 
exigé pour la majorité des deux tiers 
était de 766. 

M. Al. Smith a. de son côté, recueilli 
190 suffrages. 

M. Franklin ROOSEVELT. 

Quant à M. Garner, qui. primitive­
ment, venait au troisième rang des can­
didats démocrates. U a renoncé a se 
mettre sur les rangs, les 101 voix réunies 
sur son nom se sont donc portées sur 
M Roosevelt 

Pour prix de son appui, les chefs du 
groupe Roosevelt ont décidé de désigner 
officiellement M Garner comme candi­
dat à la vice-présidence. 

On signale que l'Etat de New-York 
et les Etats voisins. Connecticut.' Rhode-
Island. Massachusets et New-Jersey, ont 
continué a, voter pour M. Smith. 

Rue Gauthier de Chatillon. au sein de 
l'Institut de Physique de la Faculté des 
Sciences de Lille, a été fondée en octobre 
1931 l'Ecole de Radioélectricité Rare­
ment création fut plus opportune Au 
jourd'hui. l'école qui a fait ses preu­
ves sous la sage direction de M le pro­
fesseur Lambrey, va subir d'importantes 
transformions et d'indispensables agran­
dissements 

L'enseignement donné... 
L'enseignement est donne a l'école par 

tes professeurs de la Faculté des Scien­
ces et des spécialistes diplômés. L'école 
est administrée par un Conseil composé 
des représentants les plus qualifiés de 
l'Université de l'Enseignement techni­
que, des corps élus régionaux, des Asso­
ciations radiotechniques régionales. 

M le professeur Lambrey a bien voulu 
nous donner toutes les explications dé­
sirables au sujet de l'organisation des 
cours projetés ou de ceux existant déjà. 

c L'Institut de t-nysique offrit en 1925 
les cours très goûtés de M. Payot. Depuis 
le décret qui fonde notre école, nous 
avons forme de nombreux étudiants au 
certificat de radioélectricité, en vue de 
licence es sciences Notre but est égale­
ment de préparer â toutes les carrières 
de l'Industrie radiotechnique. qu'il s'a­
gisse de construction ou d'exploitation, 
Nous voulons encore constituer pour les 
ingénieurs sortant des établissements 
d enseignement technique supérieur, une 
Ecole de Perfectionnement pour tout 
ce qui touche â la Radioélectricité et à 
ses applications 

» Enlin. nous préparerons aux divers 
certificats de radiotélégraphie de bord 
(marine marchande), délivrés par l'ad­
ministration des P.T.T et aux diplômes 
similaires accordés par les ministères 
de la Guerre, de l'Air. D'accord avec les 
autorités militaires nous préparerons 

M. le PrnreKSeiir LAMBRKÏ 
Directeur le l'Ecole de Radioélectricité* 

aux certificats de la P.M. en taisant pas­
ser un brevet de spécialité. J'ajoute qua 
nous donnerons des cours de vulgarisa» 
tion... 

» Nous ne voulons pas. ajoute M Lani' 
brey, former des spécialistes purs, mais 
des techniciens de forte culture, ayant 
déjà de grandes connaissances en élec­
tricité ». 

Les constructions nouvelles... 
M. le professeur Lambrey nous fiC 

ensuite visiter i»s divers services de 
l'école fonctionnant déjà Les laboratoi­
res attestent que l'on y travaille ferme 
et utilement Quelques élèves poursui­
vent leurs recherches sur les ondes cour­
tes (0 m 121 ! d'autres étudient le» cel­
lules photoélectriques, les lampes, bl-
grilles. les cellules à oxyde de cuivre. 
etc L'école a d'ailleurs la bonne fortune 
de posséder un préparateur remarqua­
ble. M Lfébaert 

Au-dessus de ces bâtiments existants, 
au sein de l'Institut de Physique, un 
second étage sera construit dès le mois 
d'octobre, à l'angle de la rue Gauthier-
de-Chàtillon et de la Faculté de Méde­
cine 

Les nouvelles constructions compren­
dront diverses salles de lecture au son. 
de manipulation de recherches et djes 
bureaux d'études Au 3' étage, on édi­
fiera une gracieuse rotonde, qui abritera, 
un poste d'émission 
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LE « GRAF-ZEPPELIN » 
a survolé Arras 

se dirigeant sur l'Angleterre 
Le < Graf-Zeppelln » qui se rend e n 

Angleterre, a quitté Friedrichshafen è> 
7 heures hier matin. 

Il a survole Shaffouse A 7 h 85 et 
Bâle â 9 h. se dirigeant sur Besançon. 

II est passé au-dessus d'Arras vers 
1% heures et a continué sa route dans la 
direction Nord-Ouest 
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L'EX-ROI MANUEL OE PORTUGAL 
EST MORT HIER 

L'ex-Roi Manuel de Portugal est mort 
subitement hier après-midi, à 14 heures, 
a son domicile de Fulwell Park. à Twlc-
kenham près de Londres 

Il a succombé aux suites d'une affec­
tion de la gorge, - â reine Améli est 
restée à son cbevet tusqu'à ses derniers 
moments. 

U TENSION S'ACCENTUE 
ENTRE L'IRLANDE 
ET L'ANGLETERRE 

On espère encore pouvoir régler le con­
flit anglo-irlandais, grâce à un tribunal 
d'arbitrage présidé par le gênerai Hert-
zog et comprenant deux représentants de 
l'Irlande et deux de l'Angleterre. 

Au cas ou l'arbitrage échouerait M. de 
Valera dont la réponse au gouvernement 
anglais parviendra lundi, a Londres, ri­
posterait aux mesures douanières de la 
Grande-Bretagne par des mesures t da 
caractère révolutionnaire >. qui nécessi­
teraient peut-être des élections générale» 
au cours de l'ét4 
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